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Insérer entre les articles 2 et 3 les articles suivants

Art. Zbis (nouveau).

« Les statuts de la Société des 'Ï'rensporës lniercom-
» m!maux de Bruxelles devront prévoir que les parts so-
» cieles: attribuées aux pouvoirs publics seront incessibles.
» sauf entre ces pouvoirs. »

JUSTIFICATION.

LE'S statuts échapperont au contrôle du pouvoir législatif puisqu'a
l'avenir ils pourront être modifiés par rassemblée générale sous ré-
serve de l'approbation royale. Le projet de loi actuel et le projet de
statuts attribuent aux actionnaires prives la maitrise de la societe
nouvelle ct la totalité des' bénéfices. Cdte meconnaissance de l'intérêt
général fair courir il la collectivité de graves dangers Aussi le légis-
lateur doit-il formuler dans la lot les conditions minima auxquelles
doivent répondre les statuts. .

On ne peut guère concevoir qu'une commune aliène cette partie de
SOn patrimoine que constitue sa participation dans la société des Trans-
ports Intercommunaux. Mais si le qouv ernernent persiste à n'attrlbuer
aux parts sociales A aucune répartition des bénéfices, les communes
qui souffriraient d'un déficit dans [eur budget pourraient litre tentées
de vendre Ieurs parts sociales. Il suffirait qu' une seule de celles-ci
tombe entre les mains dl' la S. A_ Les Tramways Bruxellois pour que
cet actionnaire acquière a lui seul la majorité absolue au sein de l'as-
sernblrc générale de la société nouvelle.

Pour éviter ce risqu e il est néeessair e que les parts sociales déte-
nues par les pouvoirs publics soient déclarées incessibles.

Un antre- correctif consisterait dans l'application à la sociêté nou-
velle des règles édictées par les articles 75 et 76 des Iois coordonnées
sur les sociétés, qui limitent [es droits de vote de rassocié prépondé-
rant pour éviter qu'Il n'écrase les petits actionnaires.

Voir:
3i9 (i 950-1951) , Projet de loi.
568, 621 (1950-1951). 190 et 211 (1951-1952) Ameridements.
616 (1951-1952) : Rapport.
658 ( J 951- [952). 12 et 77 : Amendements.

op de inrichtinq van het qemeenechappelijk
vervoer in deBrusselse aqqlomeratie,

AMENDEMENTEN
VOORGESTELD DOOR DE HEER GELOOF

OP DE TEKST

VOORGESTELD DOOR DE COMMISSIE

Tussen artikelen 2 en 3, volgende artikels invoeqen r

Art. 2bis [nieuw}.

(( In de stniuten van de Meetschappi] ooor hei Inter-
» communeel Vervoer te Brussel aient bepueld, dat de
» moetscheppelijke «andelen, toeqekend aan de openbece
» besturen. onooerdreeqbeer zijn, beheloe onder deze
» bestusen, »

VERANTWOORDING.

De statuten ontsnappen aan het tocztcht van d~ wetqevende macht.
vermits zij in de toekomst zullen kunnen g,,"wijzigd worden door de
algemene verqaderlnq, onder beding van 's Konings goedkeuring. Het
huidiqe wetsontwerp en het ontwerp van sratuten kennen aan de pri-
vate aandeelhouders het meesterschap over de nieuwe maatschappij
toe, cvenals de gehele winst, Deze miskenniog van het algemeen belanq
brenqt de qerneenschap ernstiq in qevaar, De wetqever moet dan ook
in de wet de minimumvoorwaarden vaststellen, waaraan de statuten
mo eten beantwoorden,

Het is onaannemelijk, dat een gemeente afstand zou doen van dat
gedeelte van haar patrimoruum, dat gevormd wordt door haar aandeel
in de Maatschappij voor het Intercommunaal Vervoer. Maar zo de
Regering er in volhardt, aan de maatschappeljjke aandelen A nlet het
rninste aandeel in de winst toe te kermen, zouden de qemeenten waarvan
de begroting met een tekort sluit in de verleiding kunnen komen om hun
maatschappehjke aandel en· te verkopen. Het zou volstaan, dat ëén
enkel e daarvan in het bezlt van de N. V. « Les Tramways BruxeHOis »
kornt. opdat deze aande elhouder- aileen de volstrekte meerderheld zou
verwerven in de alqcmene verqad ering varr de nieuwe maatschappij.

Om dit rtsico te verrnijden, îs het nodig de maatschappelijke aan-
delen, die: in het beztt van de openbare besturen zljn, onooerdreeqbesr
te verklaren.

Een and er correctref zou bestaan in de toepassinq, op de nieuwe
maatschappi]. van de regels uit~levaardigd bij de artikelen 75 en 76
van de samenqeordende wetten op de handefsvennootschappen, waarbij
het stemrecht van de machttqste aandeelhouder beperkt wordt om te
vcrhinder en, dat hij de kleinere aandeclhoudeos zou verpletteren,

z«,
349 (1950-1951) : Wetsontw erp.
568. 621 (1950~1951). 190 en 211 (1951-1952) : Amendem enten.
616 (1951-1952) : Verslaq.
658 (1951-1(52), 7Z en 77 : Am endernenten,
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Art. Zter (nouveau).

« Les statuts dC(JfOTJt également préooir que les parts
,> sociales attribuées allx souscripteurs privés seront ccssi-
» bles. »

JUSTIFICATION.

Par le vote du projet de loi, et la création de la soctëte nouvelle,
l'existence de la S. A. Les Tramways Bruxellois deviendra sans objct
ni raison d'être. 11 serait donc souhaitable qu'e-lle se dissolve ct re-
mette fl chacun de ses acnonnatrcs une part ou une fraction (1<' part
de lu société nouvelle. Dans cc but ct afin de ménaqer les intérêts
des petits actionualrcs de la S A.. II est indispensable que les parts
sociales détenues par les actionnaires privés soient cessibles.

Art. Zcpuüer (nouveau).

« Les statuts devront également prevoir qlle l'admission
» de nouvelles comrrwnes en queliié d'associé. l'ettrlbution
» ti celles-ci de peris sociales et t<'lllffmcTltation corrélotive
» du capital social pourront être décidées il tout moment
» par rassemblée générale statuant à la majorité simple
» des voix. »

JUSTIFICATION,

Parmi les communes citées" l'article 3. alinéa '1. comme constituant
I" région bruxelloise, certaines ne participent pas il la création de
la société nouvelle. Ce sont: Die(lem, Drooqenbos, Groot- Bijgaarden.
Machelen-lez-Vtlvordc. Ruisbrocck. Woscmbeek-Oppem et Woluwe-
St-Etlcnne.

Ces communes perdent le droit de concéder elles-mêmes t'exploita-
tion dc service publics de transports en commun sur leur territoire.
Elles perdent également le droit en vertu cie l'article Il d'établir des
redevances, impôts ou taxes à charge des services précités.

Dès lors. il apparait normal que ces communes acquièrent le droit
de devenir associées <lans lavenir. Il est essentiel que les statuts
soient' soumis à la condition énoncée par I'amendement proposé.

Art. 2qllinquies (nouveau).

« Les statuts devront également prévoir que tous les
» administrateurs doiuent tenir leur mandat de l'assemblée
» générale de la société, ois-à-ois de: lequelle ils sont res-
» ponsebles. »

JUSTIFICATION.

Le principe énoncé est celui qui régit toutes les sociétcs civiles ct
commerciales. Que les administrateurs soient « présentés» par tel pou-
voir public. telle organisation professionnelle ou encore par une so-
ciété anonyme, ce procédé ne présente pas d'inconvénients tant que
l'assemblée générale reste libre d'agréer ou de refuser les candidats
proposés.

Or lr- projet cie statuts va plus loin. En son article Ll , 6", il déclare:
« Le viœ-président et huit administrateurs sont « nornm:és ::' en assem-
blée qénérale par la S. A, «Les Tramways Bruxellois », On doit com-
pre-ndre- le texte comme signifiant que ces administrateurs sont nom-
mes non pas par l'assemblée générale de la société nouvelle mais par
celle de la S. A. Les Tramways Bruxellois.

II est diIftctlemcnt concevable que la personne occupant le poste
le plus important à la tète- de la société nouvelle. c'est-à-dire le vice-
président du conseil d'administration qui est en mêrne temps president
du comité de gestion. soit ainsi imposé de l'extérieur sans que l' assem-
blée générale puisse opposer son veto si la personnalité en question
ne lui parait pas posséde-r les qualités requises. Si demain, lin groupe
financier étranger achetait suffisamment de titres de la S. A Les
Tramways Bruxellois pour y disposer d'une majorité relative, il POUl"-

rait nommer d' autorité une personne de nationalite <:trangè,e " la tète
de l'association de droit public belqe que l'on crée aujourdhui. Rien
nc permettrait de s'y opposer.

Il fallt dOll<: rendre " l'assemblee génerale les pouvoirs qui lui s,)nt
normiJlemeIlt dévolus dans les sociétés civiles et commerciales.

2

Art, Uer (nieuw).

« In cie statuten moet cvcnecns coorden beptuild, dat de
» mnntschnppelüke snndelcn, toeqekencl M!Il de priontc
» inschrijocrs, o(Jenlraagbai:lc ziin, »

VERANTWOORDING.

DoOI' de qocdkeurluq van hot wetsontwerp cu de oprichtlnq V,\Il de
uicuwc rnaatschappi] , vcrliest de N. V. « Les Tramways Bruxellois ..'
elkc bcstaansrcden. Het warc dus weuseliik. dat zt] outbonden werd.
en dat aau clk van haar aandcelhouders ecu aundcel of ecu qcdccltc
van cou aandccl in de nicuwe maatschappl] ter hand wcrd qcstcld. Te
dlcu cinde, en Dili de bclanqen van de klclne aaudcelhouders der N. V.
te vrljwarcn. is hct onontbecrlijk dat de maatschnppelijkc aandelcu,
die ill handen zijn vau de privatc nandeclhouders, ovcrdraaqbaar zou-
den zijn.

Art. Zouuter (nieuw).

« In de statuien moet eoeneens iuorden beoaeld, dat de
» toeletino (Jan nieuiue gemeenten els (Jennoöt, de toeken-
» ning t'an maatschappelijke anndelen aan laststbedoelde.
» erz de ooeceenkom stiqe vuhoging (laT! het mantscheppe-
» lijk kepitenl op elk ogenblik door de elqemene uerga-
» dering kunne n urorden beslist bi] eenuoudiqe meerderheid
» uan stemmen, »

VERA.N"I·WOORDING.

Onder de qernecntcu die naar luid van artikel 3. lid ~J. het qcwcst
Brussel uitmaken. ncrnen souuuiqe geen decl aan de oprichting van de
nieuwe maatschappi]. Het z.ijn : Diegem, Drogenbos, Groot-Bljqaardeu,
Muchelen-bü-Vtlvoorde. Ruisbroek, Wezembeek-Oppem en Sint-Ste-
vons-W'oluwe.

Bedoelde gemeenten verhezen hct recht om zelf de cxploltatte van
opcnbare dlensten VOOI" gelIleenschappdiik vervoer op haar grond·
qebied te concessionneren. Zij verliezen eveneeus hct recht om op
voorme lde dienstcn belastlnqen of taxes te heffen. ,

Het komt dan ook redelijk voor, dat bcdoclde gemeenten het recht
verkrijqen om in de toekornst vennoot te kunuen wordcn. Essenttccl
is. dat de statuten onderworpen zouden zijn aan de bi] het amen-
dement gestelde voorwaarde.

Art. Zquinquies [nieuw}.

« l n de stetuten moei everreens urorden beneold dat al
» de beheerders hw! mandaet oerkrijqet: van de algemene
» vecgadering der mtuüschsppi], teoenover ccelke zij aan-
» sprakelijk: zijn. »

VERANTWOORDING.

Het principe lnidr zoals bi] alle bur(lerHjke maatschappijen en hall-
delsvennootschappen. Zolang de beheerders « <Joorgedragcn " worden
door het een of het .ander openbaar bestuur, door de ene of de andere
berocpsorqanisatte, of door ecn naamloze vcnnootschap, biedt dl'" proce-
dun: geen nadee], zo de alqernene verqaderinq de vrjjhetd behoudt om
de voorqedraqen candidatcn te aanvaarden of te weiqeren.

Welnu, het ontwerp van statuten gaat verder. Artikel 11,6''. luidt:
« De ondervoorzitter en acht beheerders worden op de alqemene ver-
gaderfng «benoemd» door de N. V. «Les Tramways Bruxellois ». De
tekst moet worden verstaan in die zrn, dar bedoelde beheerders ruet clODI'
de alqemenc verqaderinq van de nieuwe maatschappi] wordcn benoemd.
doch door de alqernene verqadermg van de N. V. « Les Tramways
Bruxellois »,

Het ware nauwelijks denkbaar dat de persoon, dic de belanqrijkstc
plaats bekleedtaan het hoofd van de nieuwe maatschappij, m. a. w. de
ondcrvoorzltter Van de raad van bchcer, die revens de voorzttter ts
van her beheerscomité. aldus van butten wordt opqeleqd zonder
dat de algemene verqaderinq over een vetorecht beschikt om zich
daarteqen te verzettcn, zo de betrokkene persoon haars inziens
niet aan al de verelsten lijkt te voldoen. Mocht een bultenlandsc
Ilnanclële groep in de toekomst aandclen van de N. V. « Le-s Tram-
ways Bruxellois» aankopen in voldoend (letalom er over cen bctrekkc-
lijke mccrdcrhcld tc beschlkken, dan zou zij van rechts'\'ege ee n per-
soon van vrcemde nationaliteit kunnen benoernen aan het hoofd
van de Belgische publiekrechteltjke vereniqinq welke thans wo ••dt
opgericht. Daartegen zou geen verzet mogelijk blijken.

Aan de algemenr: vergadering moeten dus de machten toegekend
worden die haar normaal toekomen in de burgerlijke en handelsven-
nootschappen.



Art. 2scxies (nouveau),

« Les statuts doiucnt également prévoir que les décisions
» du Conseil d'administration sont prises ti la majorité
» simple des !loiX'. y)

JUSTIFICATION.

L'extqeucc des deux tiers des voix pour l'adoptton par le conseil
ci'adminlstrntlon de toutes mesures présentant une quelconque impor-
tance, peut rendre la conduite dl' la société très difficile, En effet, on
peut prévoir un partage des voix qui ne donne pas la quotité des deux
ttors, Si chaque fraction du conseil est ferme clans ses opinions. la
société peut devenir ingouvernable, bute du quorum requis.

En outre, la disposition de l'arttcle 20. C. des statuts est sans appli-
cation pratique. En effet, l'associé privé est mattrc du comite- de ges-
tion où il peut designer .quatre membres dont le préstdent à voix pré-
pondéraute, sur huit membres, Comment Imaqiner qu'une decision
prise par cc comité 'c'est-à-dire inspirée par les représentants des inté-
rêts privés puisse être annulée par le conseil dadrninistratión il la
major-ité des deux tiers "lors que cette majorité ne peut être atteinte
qu'avec le concours des délégués des mêmes intérêts. privés,

Art, Zsepties [nouveau).

« Les statuts devront également prévoir que la repré-
» se:ntation des pouvoirs publics ne peut érre minoritaire
» dans allcun organe de gestion ou d'administration de la
» société, quelle que soit sa dénomination. »

JUSTIFICATION.

Dans le projet de loi de conception gouvernementale, les pouvoirs
'publici; serviront d'otaqes. Si des critiques sc fant jour coutre la 'ges.-
tian de la société nouvelle. on rappelera opportunément la présence
au sein des comité et conseil, des représentants de l'Etat, de, pm-
vinees et communes, mais lorsqu' il s'agi'" de p;)rtager res bénéfices.
les pouvoirs publics seront oubliés C'est bien là un jeu de dupes,

Il est au contraire de l'essence même de I'assocëatlon de droit pu-
blic. que les pouvoirs publics n'y soient pas mis en minorité. Qu'un
siège de plus leur soit attribué au comité de gestion tout en suppri-
mant la voix p"épondérante du président ct le résultat sera atteint.

Art. Zocties [nouveau}.

« Les statuts doivent également prévoir qlle toutes les
» peris sociales donneront les mêmes droits il la réparti-
» tion des bénéfices, »

JUSTIFICATION.

Rappelons simplement les principes. qui sont il la base de toute so-
détë- depuis l'époque romaine ct qui sont consignés dans le Code
civi] en ses articles:

« 1832. - La société est un contrat pal' lequel deux Olt plusieurs
personnes conviennent de mettre quelque chose en commun dans la
vue de- partager le bénélice qui pourra en réslllter.)

« 1855, - La convention qui donnerait il l'un des associes la tota-
lité des bénéfices est nulle. ,"

Art. 16.

Supprimer cet article.

JUSTIFICATION.

Cette disposition est exorbitante du droit commun. Elle ne se re-
trouve dans aucune legislation organisant des sociétés d'économh-
mixte.

Son résultat est d'attribuer un subside à la Société. Mais alors qu'en
vertu des rèqles constitutionnelles, le subside doit apparaître an bud-
get et être- voté annuellement par tes Chambres qui en apprécient la
nécessrté. l'article 16 du projet de loi aboutit il confier au Roi le pou-
voir de faire- indirectement ce qu'Il ne pourrait faire directement.
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Art 2sexics (nieuw).

«In dc istatuten moet eveneens toorden benaeld, da't de
» beslissinqen (Ian de Raad Uiln behecc genàmen tuorden
» bij ecnooudiqe meerderheid uan stemmen, »

VERANTWOORDING,

Het feit dat twee derde vereist zljn voor de qoedkeurlnq ,doOl'
de raad van beheer van alle' maatrcqclcn van enig bdàllg, kan hct
bchccr van de maatschappl] zecr bemocllijken. De stemmen .kunncn.
indcrdaad, zo verdce ld wordcn dat de twce derde nlet berelkt worden.
Indien iederc Iractte van de raad bi] z iju standpunt blijft,klln de
maatschappt]. bij qebrek aan het verelste quorum, onbeheerbaa.r worden,

Boveudtcu, bicdt 'de bepalinq 'van artlkel 20, C. der 'stathtcii :'gecn
moqelijkheid tot practische toepasslnq. Inderdaad. de prlvate vènnoot
ls heer en meester van het behecrscomtté, waar hl] vier : leden op
acht mag aanduldcn, waaronder de voorzttter die. besllssende, stem
hecft. Hoc kan men zich lnbeelden dat 'e'eil door' dat comité genomen
beslissinq. d.i, ingegeven door de vcrteqenwoordlqers del' prlvate belan-
gen. door de raad van behecr zou kunnen nietiqvcrklaard worden Illet
ecu twee derde meerdcrheid, wanncer die rncetderheid vslechts kan
bercikt wordcn met de mcdewerkuiq van de afgevaardigden van
dtczelfde belanqen ? '

Art, Zsepties (nieuw).

« In de stetuten moet eveneens ioordett bepeeld. dat
» de uertegenwoot'digùlg uen de openbere besturen vniet
» inrninderheidmaq zijn in eniq beheers- of ,bestùizr,sorg{!-
» nisme ueri de meeischeppi].. ioelke de berza,ùlr!.g. er.' (Jan
» moge zijn, »

VERANTWOORDING.

In het door de Regering opqcmaakte wetsontwerp zullen de open-
'barc besturen tot gijzelaars dlencn. Indien kritiek wordt uitgebracht
teqcn het behcer van de nieuwe rnaatschappi], za! men wel op
het gepaste ogenblik herinnereu aan de aanweztqheld van de ver-
tegenwoordigers van de Staat, de provtnctën en de qerneenten in het
comité en in de raad. maar wannecr het cl' op aankomt de winsten te
verdelen, zullen de openbare bestun-n verqeten worden. Dat is loutere
loppcri].

Het behoort, inteqendeel, tot hec wezen zelf van de publiekrechtelijke
vereniqinq. dat de openbare besturcn Cl' niet in de minderheid zouden
wordcn qesteld. Het volstaat dat hun één zetel meer wordt toegekend
in het beheerscomitë. mits afschaffing van de beslissende stem van
de voorzrtter, om dat doel te berelken.

Art. Zocties [nieuw}.

« In de statuten moet eveneens ioorden beoaeld. dat alle -
'" mentschuppelijke eendelen dezellde rechten oerlenen bij
» de verdelinq der toinsten, »

VERANTWOORDING,

Laten wi] eenvoudig hertrmeren aan de beqinselen welke ten grond-
slaq liggen van elke vennootschap sedert het Romeins tijdperk en
wclke vervat zijn in het Burqerlijk Wetboek en zijn artikelen :

« 1832, - De vcnnootschap ls een contract waarbij twee of meer
personen overeenkomen lets in qemeenschap te brenqcn, met het ooq-
merk om de tuinsi te delen die daarult kan ontst;)an.»

« 1855, ~ De overcenkomst die aan een der vennoten de qehele
winst toekent is nietig. »

Art. 16.

Dit artikel weqlaten,

VERANTWOORDING.

Zulke bepaling gaat de perken van het gemene recht te buiten.
Zij komt in geen enkele wetgeving voor, waarbij rnaatschappijen met
gemengde economie worden inqericht,

Zij komt cr op neer een toelaqe te verlenen. aan de maatschappij.
Overeenkomstig de qrondwettelijke reqelen moet 'echter de toelaqe in
de begroting worden gebracht en 'jaarlijks worden goedgekeurd door
de Karners, die de noodzakelijkheid er van beoordelen: daarenteqen
verkrijqt de Koning f(~itelijk, bi] artikel 16 van het wetsontwerp, de
macht om onrechtstrecks te doen wat hij rechtstreeks nlet zou mogen
doen.
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Art. 17 (nouveau).

Ajouter in.fine un article rédigé comme suit

« A l'expiration des concessions, et par le seul [eit de
» cette expiration, le:pouvoir dont dépendra. il cette époque,
)) l'octroi d'une concession nouvelle sera subrogé à tous
» les droits du. concessionnaire et entrera immédiatement
» et gratuitement en possession des voies ferrées et leurs
» dépendances existant sur la vofe publique ainsi que les
» aubettes, de même que le matériel roulant de toute na-
» ture, les usines de production. de force (matériel fixe.
» bâtiments et terrains de ces usines). le tout quitte et
» libre de toute dette. hypothèque autre que la chàrge des
» emprunts obligataires ayant couoect les dépenses d'in-
» vestissements nouveàux. »

JUSTIFICATION.

Cet article est une transposltlon de rarticle 97 du cahier des charges
annexé à la convention du 26 avril 1899.

Il manifeste le souci de défense des intérêts publics qu' animait le
gQuvernement catholique homogène de l'époque. Ce souci ne se re-
trouve plus dans les prêoccupatlons du gouvernement, actuel,

, ,Si .I'on pouvait faire à I'article 97 du cahier des charges de 1899.
k reproche de décourager les investissements nouveaux pendant les
dernfëres annëès de là concession. il n'en est plus de même avec les
statuts actuels qui prévoient que ces investissements nouveaux ne
sont plus financés par l'associé privé mais par la voie d'emprunts obli-
gataires (art. 38).

[ 4 ]

Art. 17 (nieuw).

Aan het slot een artlkel toevoeqen, dat luidt als volgt

« Bi] het oetstriiken van de concéssïesren door het feit
» zelf van dit uersirijken, zel het bestuur. waarvan op dei
)) ogenblik het verlenen van een nieuwe concessie afhangt •

. » in al de techten van de concessiehoudet treden, en on-
) middellijk en zonder vergoeding in het bezit komen van
» de spoorbenen en hun eenhortqheden: op de openbere
» weg, elsmede van de kiosken en van het rollend mate-
» tieel ellerlei. ('an de stroomvoortbrengingsw,e,rkhuizen
» (vast meierieel, gebouwen en gronden van die werk-
» huizen], dit alles onbelast en ori] uan elke scbulduor-
» derinq, hypotheek. endete dan de lest f)é!n de obliqeiie-
» leningen ter bestrijding van de it itga t'en ooor nieuwe
» lnvesteringen, »

VERANTWOORDING.

Dit arttkel ts een overname van artlkel 97 van het bij de overeeu-
komst van 26 Aprl1 1899 qevoeqde lastkohter.

Deaelfde bezorgdheid ter verdediging van het alqemeen belauq.
die de homoqene katholieke regering van die tijd bezielde, ligt er aan
ten qrondslaq, Deze bezorqdheld ~chjint geen deel meer uit te rnaken
van de bekommerolssen der huidige' .regering.

Waar tegen artikel 97 van het lastkohier van 1899 kon worden
ingebracht. dat het de' lust benam om noq nieuwe tnvesterlngen
tijdens de Iaatste [aren van de concessle te doén, is zulks niet meer het
geval met de huidlge statuten, waarin bepaald wordt dat deze nteuwe
mvesterlnqen niet meer gefinancierd worden door de private deelqe-
noten, maar door middel van oblïqattelentnqen (artikel 38).

J. GELDOF.
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